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G. Walczak : Elisabeth Vigée-Lebrun

Le 6 octobre 1789, le peuple parisien en colÃ¨re
contraint Louis XVI Ã quitter Versailles et revenir Ã
Paris. Ce jour mÃªme, Elisabeth VigÃ©e-Lebrun, amie
et protÃ©gÃ©e de lâimpopulaire Marie-Antoinette, elle-
mÃªme fort mal considÃ©rÃ©e en raison de ses accoin-
tances avec le rÃ©gime, dÃ©cide de quitter la France et
dâaller attendre sous des cieux plus favorables que la si-
tuation politique ne sâapaise. Ce dÃ©part contraint sâap-
parente bien Ã un exil, mÃªme si lâartiste prÃ©fÃ¨re y
voir tout dâabord lâoccasion de rÃ©aliser, dans la tradi-
tion des voyages dâartistes habituellement rÃ©servÃ©s
aux peintres dâhistoire, le voyage Ã Rome dont elle rÃª-
vait depuis fort longtemps. Son Ã©poux Jean-Baptiste-
Pierre Lebrun, demeurÃ© Ã Paris, se servira dâailleurs
de cet argument pour tenter de faire rayer son nom de
la liste noire des Ã©migrÃ©s et faciliter son retour dans
la capitale. Ses efforts ne seront couronnÃ©s de succÃ¨s
que tardivement, en 1800, quelques mois avant lâamnis-
tie partielle prononcÃ©e par NapolÃ©on. En 1802, Eli-
sabeth VigÃ©e-Lebrun, aprÃ¨s bien des hÃ©sitations,
dÃ©cidera finalement de sacrifier la gloire acquise Ã
lâÃ©tranger et la perspective lucrative dâun emploi au-
prÃ¨s du nouveau tsar Alexandre I Ã un retour dans sa

patrie, mettant ainsi un terme Ã douze annÃ©es dâexil
qui constituent une Ã©tape dÃ©cisive de sa carriÃ¨re ar-
tistique.

De cet exil, Gerrit Walczak restitue, en huit chapitres
dâun ouvrage aussi bref que passionnant, les moments
essentiels : les annÃ©es italiennes tout dâabord, les plus
fÃ©condes dâun point de vue artistique grÃ¢ce Ã lâin-
fluence quâexerÃ§a sur le peintre sa concurrente directe,
la portraitiste suisse Angelika Kaufmann. Enrichissant
son rÃ©pertoire dâÃ©lÃ©ments empruntÃ©s Ã la pein-
ture de paysage et Ã la peinture allÃ©gorique (elle en
dÃ©veloppera les potentialitÃ©s bien au-delÃ de son
sÃ©jour italien), VigÃ©e-Lebrun donne le jour Ã des
Åuvres qui, Ã lâinstar du portrait de Lady Hamilton en
Sybille, lui assureront un succÃ¨s durable.

AprÃ¨s lâaccueil triomphal de Rome et de Naples,
Vienne constitue la deuxiÃ¨me Ã©tape importante de
son exil, Ã un moment oÃ¹ les Ã©vÃ©nements de 1792-
1793 ne lui permettent plus dâenvisager un retour rapide
au pays. Ici comme dans le reste de lâouvrage, G. Walc-
zak a sumettre en avant les stratÃ©gies dÃ©veloppÃ©es
par VigÃ©e-Lebrun pour sâadapter Ã cette nouvelle si-
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tuation et conquÃ©rir de nouveaux marchÃ©s. Sâil lui
permit de pÃ©nÃ©trer le salons de lâaristocratie locale
et internationale et, grÃ¢ce Ã des commandes toujours
plus nombreuses, de reconstituer une bonne partie de
sa fortune, le sÃ©jour viennois apparaÃ®t ainsi mar-
quÃ© par son Ã©chec Ã se faire accepter Ã la cour.
Cela motivera son dÃ©part Ã Saint-PÃ©tersbourg, terre
dâaccueil des artistes franÃ§ais. Mais dans la perspec-
tive de son retour en France, VigÃ©e-Lebrun sâefforce
Ã©galement de ne pas perdre le contact avec la capi-
tale. Il Ã©tait opportun, dans ce contexte, de consacrer
un chapitre Ã son Ã©poux Jean-Baptiste-Pierre Lebrun.
Membre actif de la Commune des arts, cette personna-
litÃ© ambiguÃ« mais fascinante du monde de lâart pari-
sien survivra sans encombres aux tumultes des annÃ©es
1790 avant de devenir, sous lâEmpire, le plus important
marchand dâart parisien. En dÃ©pit de relations ora-
geuses avec sa femme, il mÃ¨nera une campagne ac-
tive pour la rÃ©habiliter aux yeux des gouvernements
rÃ©volutionnaires â bien au-delÃ de leur divorce en
1794. Dans ses Souvenirs, VigÃ©e-Lebrun a pris soin de
minimiser lâaction de cet Ã©poux dont lâaide, quoique
bienvenue, sâavÃ©rait fort compromettante pour une ar-
tiste qui aimait Ã se prÃ©senter comme une victime de
la rÃ©volution et Ã©tait connue et estimÃ©e auprÃ¨s
des cours Ã©trangÃ¨res comme une alliÃ©e fidÃ¨le de
la monarchie. Cela est tout particuliÃ¨rement vrai de
Saint-PÃ©tersbourg, oÃ¹ Catherine II lui rÃ©serve, Ã
partir de 1795, un accueil chaleureux. Pour VigÃ©e-
Lebrun, câest la consÃ©cration : la Russie deviendra sa
seconde patrie, elle y demeurera six ans. Paradoxalement,
ce long sÃ©jour exercera sur son art - qui nâa pas reÃ§u
dâimpulsion nouvelle depuis lâItalie - une influence fa-
tale : figÃ©e dans son rÃ´le de peintre officiel, VigÃ©e-
Lebrun cÃ¨de bientÃ´t Ã la facilitÃ© dâun style unique et
conventionnel apprÃ©ciÃ© par ses puissants comman-
ditaires. Lâafflux des commandes lâincite Ã une produc-
tivitÃ© croissante et ne fait dÃ¨s lors quâaggraver cette
tendance.

Câest lâamorce du dÃ©clin, que confirment les ta-
bleaux rÃ©alisÃ©s pour la maison de Prusse Ã Berlin
et Potsdam, ultime Ã©tape du voyage qui la ramÃ¨ne
Ã Paris. Ce nâest pas sans apprÃ©hension que lâartiste
envisageait son retour â et le dernier chapitre consa-
crÃ© Ã cette pÃ©riode montre Ã quel point ses craintes
Ã©taient justifiÃ©es. EtrangÃ¨re dans un monde qui
nâest plus le sien, incapable dâadapter son style aux
exigences du rÃ©gime consulaire, VigÃ©e-Lebrun doit

non seulement subir la concurrence ardue de peintres
tels GÃ©rard, Gros et Girodet ; mais la prÃ©sence, dans
les Salons, de nombreuses portraitistes â elles aussi plus
jeunes et plus douÃ©es - la prive du statut privilÃ©giÃ©
dont elle jouissait avant la RÃ©volution en tant que
femme dans un paysage artistique essentiellement mas-
culin. La tentative de se refaire une rÃ©putation en An-
gleterre se soldera par unÃ©chec relatif. VigÃ©e-Lebrun
ne survivra pas Ã la mort de lâancien rÃ©gime : aprÃ¨s
son retour en 1805, sa rÃ©putation sâÃ©teindra douce-
ment.

Les annÃ©es dâexil de VigÃ©e-Lebrun ne consti-
tuent pas un aspect inconnu de la vie de lâartiste, mais
lâun des mÃ©rites de cette Ã©tude est de montrer Ã
quels points ses Souvenirs, sur lesquels se fondent les
Ã©vocations habituelles de cette pÃ©riode, demeurent
sujets Ã caution. En confrontant systÃ©matiquement le
discours du peintre Ã des sources extÃ©rieures, Gerrit
Walczak a ainsi pu mettre en Ã©vidence de nombreuses
lacunes et approximations dans la connaissance de cette
pÃ©riode. Son travail sâavÃ¨re Ã©galement prÃ©cieux
par sa volontÃ© de rappeler, Ã travers le cas exemplaire
de VigÃ©e-Lebrun, la particularitÃ© de lâÃ©migration
artistique de lâaprÃ¨s 1789. Il nâexiste en effet Ã ce
jour aucune Ã©tude spÃ©cifique sur la question, cette
Ã©migration politique restant confondue, dans les tra-
vaux plus anciens, avec le phÃ©nomÃ¨ne gÃ©nÃ©ral
des migrations dâartistes vers les cours europÃ©ennes
tels quâon les observait au XVIIIe siÃ¨cle, et auxquelles
prÃ©sidaient avant tout des motifs Ã©conomiques. Au
sein de cette nouvelle Ã©migration, VigÃ©e-Lebrun oc-
cupe il est vrai une place singuliÃ¨re, puisquâelle est
lâun des rares peintres de son temps Ã avoir su mettre
son exil involontaire au service de sa carriÃ¨re artis-
tique. LâÃ©tude de Gerrit Walczak le montre de ma-
niÃ¨re tout Ã fait convaincante, en dÃ©pit de quelques
redondances dans les conclusions des chapitres. Diversi-
fiant les angles dâapproche, son travail relÃ¨ve au moins
autant de lâhistoire de lâart (les analyses ponctuelles
des tableaux de lâartiste sont Ã cet Ã©gard particu-
liÃ¨rement instructives) que de lâhistoire des sociabi-
litÃ©s : ainsi en va-t-il de lâanalyse comparative du rÃ´le
des AcadÃ©mies et Salons europÃ©ens comme vecteur
â ou non - de succÃ¨s pour lâartiste, et de lâÃ©tude â ici
simplement esquissÃ©e - des rÃ©seaux de lâaristocra-
tie europÃ©enne. Ce nâest pas le moindre intÃ©rÃªt de
lâouvrage que dâappeler Ã un approfondissement de ces
diverses questions.
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